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    Auteur

  




  

    L’auteur est né le 30 juin 1954 à Hammam-Sousse (Tunisie). Il enseigne le français au lycée de cette ville.

  




  

    Résumé

  




  

    Fils de la mer, amant et observateur habile, Hafedh Djedidi est attentif aux séditions et aux sédimentations du réel. Il tente, tout au long de Rien que le fruit pour toute bouche, d’édifier et de composer un texte alerte. La texture du monde étant brisée et hachurée, il recueille, cisèle et rassemble des blocs d’énoncés et des rythmes progressifs. Il capte et distingue les chatoiements et les rites de la mémoire, décèle et transgresse le poids de diverses instances.

  




  

    Pénétrant à travers quelques rares ouvertures, s’immisçant dans la tourmente, celui qui invente le « contre-chant » adhère à un monde en gésine. La gestation du « contre- chant » s’inscrit dans une durée qui est aussi celle des mesures, des failles et des chutes du temps mondain. L’énoncé poétique noue ce qui se dénoue, puis renoue avec l’enfance avant d’invoquer un futur qui sera, lui, un « long poème ».

  




  

    Advenant dans un monde dont le poète perçoit la décomposition et les errances, les poèmes de Hafedh Djedidi puisent leur force inaccoutumée et le principe de leur unité dans un renouvellement ininterrompu.

  




  

    Ce livre a obtenu le « Prix littéraire de poésie de l’A.C.C.T. » à l'occasion du Concours littéraire organisé en 1985 par l’Agence.

  




  

    Dédicace

  




  

    À Houssem l’enfant baptisé petit-fils de la mer et à tous les enfants riverains.

  




  

    À Fredj Lahouar qui a assisté jour après jour l’accouchement de l’hymne

  




  

    Premier seuil...

  




  

    Le cercle

  




  

    Dans le cercle où le poète circonscrit le poème-chronique, se penche le corps... les mains se portent à hauteur de front où explose la cargaison des maux que ramassent, pour moi, le souci unificateur du poème et la logique du langage, qui ne dit les affres qui viennent de l’appréhension infirme des choses de la vie, ni n’organise la phrase judicieuse.

  




  

     

  




  

    Dans le cercle s’éparpillent les mots du poème jusqu’à faire le calligramme et configurer la poésie initiale.

  




  

    Ni rythme, ni mètre, ni mélodies, rien que la démesure du mot éculé qu’enfante le désir de dire l’insatisfaction qui nous mine.

  




  

     

  




  

    Et parle la voix qui fait semblant de m’ignorer :

  




  

    J’ai adopté le rire qui se casse et se brise sur les murs des matins austères

  




  

    J’ai vomi les mots ordinaires qui se disent entre matin et soir

  




  

    Et je remonte

  




  

    en artifice la grimace et le soupir

  




  

    signes qui disent tous les maux que ne disent pas les mots

  




  

    Ni les mots qui s’écrivent

  




  

    Ni les sentiments qui nous tiennent en haleine

  




  

    Ni même les rites de nos mélancolies stériles ne remplissent le silence qui nous habite

  




  

     

  




  

    Les rires en vents de sable quadrillent le cercle qui nous emprisonne

  




  

     

  




  

    Et nous aveuglent les notes sarcastiques

  




  

    Et nous retiennent les paroles anodines

  




  

    Nous reprennent les angoisses anciennes au tournant du souvenir

  




  

    Nous surprennent les phantasmes au fond des verres

  




  

    Au fond des coupes nous assaillent les sentiments que nous projetons à plus tard !

  




  

     

  




  

    Les rires se brisent avec les verres qui nous éclatent entre les mains pour avoir si longtemps contenu la lie et le marc de nos insuffisances communes. Se brisent aussi les résistances énergiques de notre fierté et s'ouvrent béantes notre plaie anonyme

  




  

     

  




  

    Nos corps alourdis de rêves et de chimères ramassent les éclats de verres qui configurent sur le sol les signes de l’insuffisance

  




  

    Le temps sinistre nous coule entre les doigts et tisse les fils de toutes les années que nous n’aurons vécues que dans le poème qui nous refuse le verbe idéal.
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    La nuit te rend imperturbable

  




  

    tes jouets grotesques

  




  

    tes feux d’artifice

  




  

    La nuit te rend tes folies en grains d’obus te rend tes mimiques en faisceaux de cris

  




  

    La nuit te rend tes tripes en éclats de roses
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    Le jour te rend tes laideurs en paquets de chair mauve

  




  

    te rend tes pavés de cadavres
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    Le jour te rend tes bribes de rêves sans havre d’accueil

  




  

    Et il pleut toujours d’obus

  




  

    sur tes abris de carton

  




  

    Et il pleut toujours de fers

  




  

    sur tes lits d’enfants
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    Feux fers et flammes
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    Sur tes tombes et sur tes roses

  




  

    La nuit moins noire que tes ombres

  




  

    défie tes bombes

  




  

    La nuit inlassable

  




  

    La nuit striée de feux, de fers et de flammes

  




  

    Éclaire tes débris

  




  

    Éclaire aussi ces enfants qui fuient

  




  

    Visages qui coupent le vent de leurs ailes de colibris

  




  

    Ah terre grosse et vaste tombe de roses

  




  

    19 mars 1984

  




  

    Chant de roquette sur la ville

  




  

    Siègent au tournant des désirs que refoule la Terre

  




  

    Les peines drapées d’attentes stériles

  




  

     

  




  

    Nul abri aux hommes sans femmes.
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